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e numéro 32 d’Expressions, reconnaissons-le, s’est fait attendre. 

D’une part, ce retard tient au caractère troublé de la période pour les 

contributeurs potentiels. La volonté gouvernementale de réformer – et 

pas forcément dans le sens souhaité par les intéressés… – le statut des ensei-

gnants-chercheurs, mais aussi (surtout ?) celles de « mastériser » le cursus 

des futurs enseignants des premier et second degrés et de donner plus 

d’autonomie aux universités, supposées en même temps intégrer – ce qui ne 

va pas de soi – les instituts de formations des maîtres, font que les formateurs 

étaient – et sont encore ! – plus préoccupés de leur avenir et de celui de la 

formation dispensée dans les IUFM que de multiplier les recherches et les 

travaux de réflexion. D’autre part, même si nous disposions assez tôt 

d’intéressantes contributions, notamment celle d’Azzedine Si Moussa livrant 

les résultats de sa recherche sur les professeurs des écoles de notre établisse-

ment, elles nous ont semblé par trop disparates. Nous avons préféré attendre 

de pouvoir constituer, comme nous l’avons fait pour les précédents numéros, 

un dossier qui lui donne une cohérence et ce qu’on pourrait appeler un sup-

plément d’âme. Grâce au travail de prospection et de coordination de Mary-

vette Balcou-Debbusche et de Christophe Marsollier, voilà qui est fait. Qu’ils 

en soient remerciés ici. Cette livraison, prévue pour le dernier trimestre 2008, 

y aura indéniablement gagné en qualité et en intérêt. 

La prochaine, prévue pour ce premier semestre, donc, si tout va bien, peu 

de temps après celle-ci, sera bâtie autour de l’histoire et de la géographie et 

s'articulera le long de deux axes : 

- un dossier autour des thèmes suivants : exil, migrations et mouvements 

de population dans l'océan Indien ; 

- des articles d'histoire et de géographie sur des sujets « libres ». 

Même si plusieurs contributeurs se sont déjà manifestés et ont même déjà 

« rendu leur copie », la revue peut encore en accueillir de nouveaux. Alors, à 

vos claviers ! 
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